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senti en eux l'impulsion qui les a relevés et les a jetés
dans les bras de la miséricorde de Dieu.

" Noua conjurons donc instamment par ces considé-
rations tous ces chrétiens de ne pas se laisser surprendre
par les ruses de l'antique ennemi et de ne se désister pour
aucun motif du zèle de la prière, mais bien plutôt d'y
persister " sans interruption. " Que leur première solli,
citude soit celle du souverain bien, et.qu'ils demandent le
salut éternel de tous et la conservation de l'Eglise ; ils
pourront ensuite demander à Dieu les autres biens si né-
cessaires ou utiles à la vie, pourvu qu'ils acquiescent
d'avance à sa volonté toujours très juste, et, lui rendent
grâce comme au Père le' plus bienfaisant, soit qu'il ac-
corde, soit qu'il refuse ce qu'ils lui deniandent ; enfin
qu'ils aieut pour Dieu la religion et la piété qui convient
éminemment et qu'il faut avoir, celle que les saints ont
eue et notre très-saint Rédempteur et Maitre lui-même,
cette piété " qui crie et qui pleure." (4)

Puis le Saint Père termine son encyclique en recom-
mandant de joindre l'esprit de pénitence à l'esprit de
prière et en confirmant les prescriptions et les faveurs de la
sainte indulgence accordée précédemiment à cette occasion.

PETITE CHRONIQUE.

- Les pèlerins continuent toujours à visiter le sanc-
tuaire de sainte Aune. Toutes les semaines la reconnais-
sance ou le désir d'obtenir quejque grâce particulière en

(4) Ulbr., V. 7.


